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mus und der Bhakti-Bewegung, die allerdings recht oberflächlich anmutet.
Wie es bei dieser Art der Interpretation nicht selten geschieht, neigt die
Autorin überhaupt dazu, die Aussagen einzelner Quellen vorschnell zu
verallgemeinern und die gerade in der Frühzeit erheblichen philologischen und
chronologischen Schwierigkeiten zu unterschätzen. Das Bild, das Spear von
der Mogulzeit entwirft, erscheint demgegenüber konventionell und in der
kursorischen Darstellung notgedrungen zu wenig differenziert. Entschieden
zu kurz kommt, wo das Werk doch zu einer «Kulturgeschichte» gehört, eben
dieser Bereich, hauptsächlich die Architektur als der sichtbarste und
dauerhafteste Ausdruck jener Epoche. Bei der Schilderung der politischen
Vorgänge befremden wenigstens den kontinentalen Leser die ausgefallenen
Parallelen mit englischen Persönlichkeiten und Verhältnissen, und die
erwägenswerte Rehabilitation des Großmoguls Aurangzeb müßte gründlicher
ausgeführt werden, um wirklich überzeugen zu können.

Von den Beilagen bilden die Illustrationen mehr eine Konzession an den
Publikumsgeschmack als eine Ergänzung zum Text, zumal er, abgesehen vom
Band über die Phöniker, auf die Kunst kaum eingeht. Ebenso dienen die
Karten höchstens einer groben Orientierung, da keineswegs alle erwähnten
geographischen Bezeichnungen darin eingetragen sind; so fehlt der von Moscati

als karthagisch-griechische Demarkation wiederholt genannte Fluß
Halykos auf Sizilien. Noch leichtfertiger sind freilich die Bibliographien
redigiert; daß im Titel «C. Cordes» bei Thapar/Spear auf S. 597 nicht weniger
als fünf Versehen stecken (falsche Vornamensinitiale, zwei orthographische
Verstöße im Namen, ungenauer Sachtitel, veraltete Auflage; die korrekte
Aufnahme müßte lauten: G. Coedes, «Les Etats hindouises d'Indochine et
d'Indonesie», nouvelle edition, Paris 1964), dürfte ein Einzelfall sein, doch
begegnen Verschreibungen allenthalben und vielfach werden deutsche
Übersetzungen vermißt, wiewohl sie vorhanden und für den weiteren Kreis, an
den sich die Reihe richten möchte, von Nutzen wären. Wenn Redaktion und
Korrektor in dieser Hinsicht versagen, sollte der Verlag eben einen
sachkundigen Bibliothekar beiziehen.

Basel Fredy Gröbli-Schaub

La divination en Misopotamie ancienne et dans les rigions voisines. Paris,
Presses universitaires de France, 1966. In-8°, 184 p. (Travaux du Centre
d'etudes superieures specialise d'histoire des religions de Strasbourg).

Ce volume reunit, ä l'exception de quelques travaux qui feront l'objet de
publications separees, les Communications presentees ä la XIV" Rencontre
assyriologique internationale qui a constitue, en 1965, le colloque annuel du
Centre de recherche d'histoire des religions de Strasbourg.

On sait depuis longtemps que la divination a joue un röle important en
Mesopotamie et dans tout le Proche-Orient mais son etude souleve encore de
nombreux problemes. Les documents qui en attestent la pratique sont d'inter-
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pretation delicate; il reste difficile de preciser en quoi consistent les techniques

divinatoires tres diverses auxquelles ils se rapportent, de comprendre
les croyances ou les sentiments qui leur sont associes, d'apprecier leur inci-
dence dans la vie sociale; on pressent qu'elles ont evolue mais il est malaise
d'en etablir l'histoire, d'en suivre la diffusion et de mesurer l'influence,
d'ailleurs incontestable, qu'elles ont exerce sur les usages analogues de FEgypte
et du Monde mediterraneen. Toutes ces questions sont d'un interet considerable,

aussi bien pour l'historien des religions que pour celui des institutions
ou des mentalites. Or les grandes publications qui nous ont fait connaitre la
divination mesopotamienne sont dejä anciennes; de nombreuses recherches
ont ete poursuivies depuis lors sur certains de ses aspects, mais leurs resultats
ont paru de fagon dispersee, dans des revues le plus souvent. II etait opportun

de reunir les principaux d'entre eux, de les confronter et de faire le point.
C'est ce qu'ont entrepris les savants reunis ä Strasbourg.

II n'est pas possible de resumer brievement et d'une fagon intelligible
pour des lecteurs qui ne sont pas specialises dans l'etude des civilisations
antiques du Proche-Orient leurs exposes divers mais tous egalement denses
et, par necessite, tres techniques. Nous en indiquerons seulement les sujets.

Trois Communications sont d'ordre general.
J. Nougayrol presente d'une fagon magistrale Trente ans de recherches sur

la divination babylonienne (1935—1965) et fournit une bibliographie systematique

qui rendra les plus grands Services.

C. J. Gadd, en considerant Some Babylonian divinatory methods and their
inter-relations, tente de classer les techniques mantiques, sans negliger ce qui
les relie les unes aux autres.

A. L. Oppenheim ouvre trois Perspectives on Mesopotamian divination.
Les autres auteurs traitent de sujets plus specialises. A. Falkenstein

(« Wahrsagung» in der sumerischen Überlieferung) montre, en produisant des
textes decisifs, que le monde sumerien a connu plusieurs des usages mantiques
qui seront attestes plus tard dans les documents accadiens; il demeure vrai
toutefois que la divination, reservee au controle de certaines decisions
particulierement importantes, n'y connait pas le developpement ni la systematisation

qui la caracteriseront dans la Mesopotamie semitique.
A. K. Grayson (Divination and the Babylonian Chronicles) etudie les

relations qui unissent la litterature historique et la litterature oraculaire pour
conclure que la divination n'a pas joue de röle essentiel dans l'elaboration et
le developpement des Chroniques mesopotamiennes.

J. Dossin (Sur le prophitisme ä Mari) reunit les textes attestant la
pratique d'une divination par Fextase ou le reve — mais nous ne savons pas dans
quelle mesure ils etaient provoques —, tandis que A. Finet (Sur la place du
devin dans la sociiti de Mari) considere l'interpretation scientifique de signes
mantiques, livres par exemple par les entrailles des victimes sacrificielles,
pour souligner le röle considerable que joue dans la vie politique le bärüm,
specialiste de cette science de l'interpretation.
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67. Pettinato (Zur Überlieferungsgeschichte des aB Ölomentexte) etudie les
documents relatifs ä une technique divinatoire fondee sur une Observation
de Fhuile — mais nous ne savons pas exactement en quoi ehe consistait. Bien
que ces documents datent du second millenaire, la forme de leur redaction
presuppose une tradition, beaueoup plus ancienne; des textes grecs ou latins,
d'autre part, ainsi que des papyrus demotiques, attestent que la pratique dont
ils fönt mention survecut pendant le premier millenaire et bien au-delä.

J. Aro (Remarks on the practice of extispicy in the time of Esarhaddon and
Assurbanipal) presente deux groupes de textes apparentes en partie inedits:
des questions adressees ä Samas, questions auxquelles il devait etre repondu
par oui ou par non et des rapports, un peu plus tardifs, sur des examens
d'entrailles.

W. G. Lambert (The «Tamitu» Texts) analyse des documents, dont la
plupart sont encore inedits, connus sous le nom de Tamitu; ils ressemblent
aux precedents mais sont babyloniens et s'adressent ä «Samas, seigneur de la
decision» et ä «Adad, seigneur de Finspection des entrailles».

F. Cornelius (Die Mondfinsternis von Akkad) reetudie un texte connu
(tablette 20 de VEnuma Anu Enlil) pour en tirer des conclusions de Chronologie.

E. Leichty (Teratological Omens) presente les listes de presages fournis
par la naissance d'etre anormaux, humains ou animaux, en etudie la composition

et l'histoire.
Quatre Communications traitent enfin de la divination hors du monde

mesopotamien: celle d'O. Eißfeld, Wahrsagung im alten Testament, la
remarquable etude de Ph. Derchain, Essai de classement chronologique des
influences babyloniennes et helliniques sur l'astrologie des documents dimoti-
ques, celle de R. Bloch, Liberti et diterminisme dans la divination itrusque et
romaine, qui aborde le fait de la divination d'une fagon tres originale et celle
de P. Amandry, La divination en Grece: itat actuel des problemes.

Apres avoir lu cette savante publication, l'historien des religions re-
grettera peut-etre que la tentative n'y soit pas faite de situer les pratiques
divinatoires dans leurs relations avec les croyances et les autres comporte-
ments religieux attestes dans le monde mesopotamien — mais cette tentative
serait trop perilleuse sans doute —; il aura fait ineidemment quelques reserves
sur des questions de detail (sur la eontinuite qui devrait relier les techniques
babyloniennes de la divination par Fhuile ä certains usages populaires sici-
liens, par exemple); mais ehe restera pour lui, comme eile sera pour tous ceux
qui voudront etudier serieusement la divination, un instrument de travail
extremement precieux, par les informations riches et precises qu'elle fournit
et par les textes qu'elle fait connaitre; ehe lui inspirera du meme coup, en lui
faisant mesurer la complexite de chaque probleme, une sage prudence dans
le traitement d'un tel sujet.

Geneve Jean Rudhardt
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